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Qu’est-ce que l’archéologie préventive ?
Le territoire français est riche de l’accumulation des traces laissées par les 
nombreuses générations qui l’ont habité. Chaque année, des centaines de 
kilomètres carrés de territoire sont concernés par des travaux d’aménagement 
(carrières, bâtiments publics et privés, voiries, etc.) entraînant la destruction de 
vestiges archéologiques. Depuis le 17 janvier 2001, la loi permet la « sauvegarde 
par l’étude » de ce patrimoine commun et l’enrichissement des connaissances 
sur notre passé. Les interventions des archéologues, du secteur public ou privé, 
accompagnent désormais les projets en amont de leur réalisation.

Pour plus de renseignements : 
www.culturecommunication.gouv.fr/Disciplines-secteurs/Archeologie

FICHE D’IDENTITÉ DU SITE

Département : Orne

Commune : Alençon

Localisation : Rue de l’Abreuvoir

Date de l’opération : 
du 1er au 26 septembre 2014

Surface étudiée : 3 500 m²

Nature des vestiges : 
Enceinte urbaine médiévale

Chronologie des principaux 
vestiges : XIIIe - XVe siècles

Nature du projet d’aménagement : 
Projet « La Providence - Berges 
de la Sarthe », parc paysager en centre-ville

Aménageur : Ville d’Alençon

Prescription et contrôle scientifique : 
Service régional de l’Archéologie 
(Drac Basse-Normandie)

Investigations archéologiques :
ARCHEODUNUM

Responsable d’opération :
Fabien Briand

ARCHEODUNUM
500 rue Juliette Récamier
69970 Chaponnay
tél. 04 72 89 40 53
www.archeodunum.fr
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Située entre la basilique Notre-Dame et la rivière de la Sarthe, la parcelle qui abritait l’ancien établissement 
scolaire spécialisé « La Providence » a fait l’objet de recherches archéologiques durant le mois de 

septembre 2014. L’objectif principal de ces fouilles, fixé par le service régional de l’archéologie (Drac 
Basse-Normandie), était de retrouver le tracé de l’enceinte urbaine médiévale dans ce secteur et d’en 
étudier les vestiges. La fouille a conduit à la mise au jour de plusieurs portions du mur de rempart et de 
quatre tours qui assuraient la défense de cette partie de la ville. Les datations obtenues pendant les fouilles 
apportent un nouvel éclairage sur l’évolution de l’enceinte d’Alençon au Moyen Age.

Images du recto (couverture) : fenêtre n°3, nettoyage en cours des maçonneries d’une tour du Moyen Age ; fenêtre n°1, vue aérienne (en fin de fouille); 
(dos) fenêtre n°1, vue de vestiges des XVIIIe-XIXe siècles Clichés Archeodunum, Olivier Héron (ville d’Alençon) et Bnf DR / Conception et réalisation F. Briand / J. Derbier / S. Swal

Position de la zone de fouille sur un plan 
d’Alençon de 1774 (ci-dessus, cercle vert) 

Vue aérienne de la fenêtre 1 (après-fouille) (ci-contre)  

Les fondations de la tour quadrangulaire, fenêtre 2

Relevé d’une fosse maçonnée du XIXe siecle

Détail du relevé en élévation de l’enceinte urbaine en 1774

Conduite sur une surface de plus de 400m2, la fouille a 

été menée sur quatre zones distinctes apportant cha-

cune des informations sur le rempart urbain. L’ensemble 

des vestiges mis au jour a permis l’identification de trois 

grandes phases d’oc-

cupation s’échelonnant 

entre le Moyen Age et la 

période contemporaine. 

Finalement, plusieurs 

portions de rempart 

ont pu être étudiées 

par les archéologues. 

L’ensemble du tracé de 

l’enceinte a ainsi pu être 

restitué dans le secteur 

de la Providence.

A l’ouest de cette partie de l’enceinte, les vestiges de deux 

autres tours ont également été mises au jour : une avec une 

base quadrangulaire (fenêtre n°2) et l’autre de forme circu-

laire (fenêtre n°3). L’ouvrage de flanquement circulaire a 

servi de fondation pour l’installation de la glacière de l’hôtel 

Bonet au XIXe siècle. Ce réemploi a contribué au bon état 

de conservation de la tour.

La présence de ces quatre tours sur une portion d’enceinte 

aussi réduite (environ 80 m de longueur) laissait présager 

de plusieurs phases de travaux pour la fortification de l’en-

ceinte dans ce secteur. Cette information a été confirmée 

par l’étude des objets découverts pendant la fouille. Préa-

lablement datée des XIVe-XVe siècles, il s’avère que le rem-

part urbain a été mis en place dès les XIIe-XIIIe siècles dans 

ce secteur de la ville. Il fait ensuite l’objet d’une nouvelle 

campagne de fortification à la fin du Moyen Age (XIVe-XVe 

siècles) avec l’aménagement de la tour circulaire décou-

verte sous la glacière du XIXe siècle.

En parallèle, la fouille archéologique a permis l’iden-

tification de divers aménagements réalisés pendant 

les périodes moderne et contemporaine, alors que 

l’enceinte urbaine était peu à peu abdandonnée et 

démantelée. Plusieurs fosses maçonnées ont notam-

ment livré de nombreux objets (fragments de poteries, 

objets métalliques et restes alimentaires) de la vie quo-

tidienne des habitants d’Alençon à ces époques-là.

La fouille archéologique a globalement livré un 

nombre important de vestiges dans le secteur de la 

Providence, attestant d’une occupation humaine du 

Moyen Age à aujourd’hui. Les données recueillies sur 

l’enceinte urbaine ont permis de compléter son tracé 

dans ce secteur de ville peu documenté par les do-

cuments d’archives, de mettre en évidence plusieurs 

phases de construction, et surtout de proposer une 

datation plus ancienne de la mise en place du rem-

part dans ce secteur de la ville. Ces observations 

démontrent que les connaissances de l’enceinte mé-

diévale d’Alençon restent encore lacunaires et seules 

de nouvelles opérations archéologiques de terrain 

permettront d’en connaître davantage sur cette for-

tification urbaine.

Dans le plus grand sondage réalisé pendant la fouille, 

les fondations de deux tours circulaires et de deux 

pans de courtine ont été mises au jour. Elles forment 

un angle de l’enceinte urbaine permettant ainsi de 

relier la portion de rempart actuellement conservée 

sur le Plénître et celle disparue qui longeait le cours 

ancien de la Sarthe. Cet angle de l’enceinte était 

protégé par une imposante tour circulaire. Elle joux-

tait une autre tour circulaire au nord, partiellement 

dégagée lors de la fouille, qui correspondait certai-

nement à l’ancienne porte de la Poterne. Cette en-

trée de ville était exclusivement réservée aux piétons.


